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Oscar! 
Il faut 

rentrer!
KofKof
KofKof
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Petite-Bourgogne, Montréal, 1932 



Mais tu n’as 
presque pas 

répété!

Mais oui! 
Et je t’ai aussi 
écoutée jouer.

Je sais, je 
sais, Daisy. Je 

suis prêt.

Tu ferais 
mieux de répéter! 

Papa revient 
demain.
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Bon, montrez-moi 
maintenant ce que 
vous avez appris, 

les enfants. 

May, va 
chercher Fred et 

Chuck. Dis-leur qu’ils 
sont les premiers 

à passer.

Il est peut-être 
temps qu’on te 

trouve un autre 
professeur, 

Oscar.

Nous avons 
failli te perdre, Oscar. 
La tuberculose, c’est 
sérieux. Mais, bonne 

nouvelle, tu vas 
t’en sortir. 

Kathleen! 
Peux-tu venir? 

Vite!

Oui, 
papa!

kofkof
kofkof
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Children’s Memorial Hospital

Deux ans plus tard, Fred, le frère aîné de Peterson, 
est mort après avoir aussi contracté la tuberculose.



Ravi de te 
rencontrer, Oscar. 
J’espère que nous 
pourrons ensemble 

nous instruire 
sur ce merveilleux 
instrument qu’est 

le piano.

Oscar, voici 
M. Hooper, un 

musicien très respecté 
à Montréal. Ce sera 

ton nouveau 
professeur.

Excellent, 
Oscar. Tu 

joues bien. Mais 
écoute-moi 

un peu.

Entends-tu 
la différence? Je me 

suis toujours dit que 
Chopin devait regarder 

un beau paysage 
lorsqu’il a composé 

ce morceau. 
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1936



Les sentiments du 
compositeur ne se séparent 
pas de sa musique. Jouer du 

piano, ce n’est pas simplement 
appuyer sur des touches. Il 

faut jouer avec émotion. 
Avec cœur.

M. Hooper? 
Voudriez-vous 
m’apprendre  

le jazz?

J’ai cru que tu 
ne me le demanderais 

jamais. Je te joue 
l’un de mes morceaux 
préférés et tu fais de 

même. Ça marche? 

À ton 
tour. 
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Quelques semaines plus tard



Intéressant, 
très 

intéressant. 

Oscar est… 
déjà assez bon. Je vous 

suggère de lui trouver un 
professeur compétent. Je 
ne sais pas trop si je peux 

lui apporter quoi 
que ce soit. 

Il a besoin 
qu’on repousse ses 

limites. Je ne peux tout 
simplement pas continuer 
à prendre votre argent 

en mon âme et 
conscience. 

Merci  
pour tout,  
M. Hooper.

Tu es destiné 
à de grandes 
choses, jeune 

homme. 
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Quelques semaines plus tard



Daisy, je 
n’arrive pas à 

croire que tu m’aies 
inscrit sans même 

me demander 
mon avis.

Oscar 
Peterson?

Y a-t-il un 
problème? 

Pourquoi 
donc?

Je… je 
n’ai pas 
répété. 

Je me suis 
concentré sur 
un autre type 
de musique. 

Le jazz.

Quelle 
musique?

Allons-y 
avec du jazz, 

alors. 

Vas-y et fais 
de ton mieux! 

Tu ne perds pas 
grand-chose dans 

le pire des cas.

Tu vas bien 
t’en sortir. 

Tu as répété, 
n’est-ce  

pas? 
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Conservatoire de musique 
du Québec, Montréal



J’aimerais 
voir si tu as 
une bonne 

oreille.

Je vais jouer 
une note et tu devras 

l’identifier au son 
seulement. Interdit 

de regarder! 

… C’est 
un mi.

… Un 
sol?

Tu ne sais 
peut-être pas de quoi 
je parle, mais tu as du 
talent à revendre! Viens 

LÀ, s’il te plaît.

C’est incroyablement 
rare d’avoir l’oreille 

parfaite, jeune homme. 
Ne laisse pas passer 

cette chance.

Pardon?

9



Ça veut 
dire quoi, 

avoir l’oreille 
parfaite?

C’est 
être capable 

de reconnaître 
les notes par 

leur son.

Oh… Mais 
j’ai toujours 

pu faire ça. 

Peut-être, mais 
tu ne peux pas compter 
seulement là-dessus. Il 
faut aussi maîtriser la 
technique et savoir lire 

la musique.

Tu dois avoir 
la main gauche 
aussi forte que 
la droite! Fais 

un effort! 

Mon petit 
Oscar, il est 
temps d’aller 

au lit.

C’est 
mieux. Tempo, 

tempo! 

Tu as peut-être 
été admis parce que tu 

joues bien le jazz et que tu 
as l’oreille parfaite, mais au 

conservatoire, c’est la musique 
classique qui prime. Je 

vais te l’enseigner! 
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Voici maintenant 
le talentueux Benny 

Goodman et son 
orchestre! 
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Où est Oscar? 
Il nous faut un 

cinquième joueur 
de hockey!

Tu sais 
où il est, il 

répète encore à 
l’auditorium. Vaut 

mieux trouver 
quelqu’un 
d’autre.

Regarde-moi 
ça!

Je ne 
sais pas…

Quoi encore, 
Daisy?

Il faut toujours 
que tu repousses tes 

limites. C’est le seul moyen 
de demeurer au sommet 

de ton art.
12

High School of Montreal, 1940



À venir, notre 
nouvelle émission, Fifteen 

Minutes’ Piano Rambling, avec 
le jeune pianiste prodige 

qui accumule les prix, 
Oscar Peterson! 

En direct de Toronto, 
nous avons le plaisir de 

vous présenter le vainqueur 
du tournoi de l’émission Ken 
Soble’s Amateur Hour… Il a  

14 ans et il s’appelle 
Oscar Peterson!

Qui vivra 
verra…

Il a réussi! 
Il est vraiment 

bon!

Notre Oscar a 
du talent, impossible 

d’en douter.
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Station de radio CKAC, Montréal, quelques mois plus tard 



Chuck!

Et alors, 
comment va 
l’école? Et 

l’émission de 
radio? 

Petit 
frère, ça fait 

un bail! L’école… va bien. 
Et l’émission de radio 
est super, mais je veux 
faire quelque chose 

de plus, tu sais?

Comment va 
la fanfare?

Vraiment? 
Oh…

Crois-moi, 
Oscar, ce n’est 
pas ce que tu 

veux…

… le chef est 
intense! Si tu ne 

joues pas comme 
il veut…

… il t’envoie à 
l’étranger. Beaucoup 
sont allés se battre 

parce qu’ils n’ont 
pas été admis.

Mais ne t’inquiète 
pas, on va te placer 

ailleurs. J’ai peut-être 
un contact… 
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1942



D’accord. 
Merci,  

M. Holmes. 

Ravi de te 
rencontrer, Oscar. 

VIENS, je vais te 
présenter aux 

autres.
Merci, M. Holmes. 
C’est un honneur 

d’auditionner pour 
votre orchestre.

Tu vas aller loin, 
Oscar, crois-moi! Mais 

je te veux pour l’instant 
dans mon orchestre. Je 

te laisse y réfléchir.

Votre attention! 
Je vous présente 
Oscar Peterson.

Bon, voyons 
de quoi tu es 

capable!

Je… Je n’ai jamais 
vu d’arrangements 

musicaux comme ceux-là. 
Et tous les autres musiciens 
sont beaucoup plus vieux… 
Je ne suis pas sûr d’être 

à ma place… 

Rien ne t’est 
étranger ici. Ne te 

décourage pas à cause 
de ton âge ou de quoi 
que ce soit d’autre. 

Tu as tout ce 
qu’il faut. Le talent, la 
technique. Tout y est. 

Il ne manque que 
l’expérience. 
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Victoria Hall, Montréal, quelques semaines plus tard



Excusez-moi, 
il y a ségrégation ici. 
Vous ne pouvez pas 

jouer avec lui. 

Non, vous écoutez! 
Vous vous occupez de la 

porte, pas de mon orchestre. 
Tenez-vous-en à ce que vous 
savez faire et laissez-nous 

entrer. Maintenant!

Écoutez, 
mon ami…

Nous sommes au 
programme ce soir, 

et nous allons 
jouer. 
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Plusieurs mois plus tard



Désolé de ne 
pas pouvoir te 

suivre, Lil. Je suis 
tellement épuisé 

ces jours-ci.

Ce n’est pas le 
temps de jouer. Il 
faut se préparer 
pour le spectacle 

de ce soir!

Ahou
ahou

!
Ahou

ahou
!
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Papa, il 
faut que je 
te parle…

Je ne te 
décevrai 

pas.

Qu’y 
a-t-il?

Pas 
question!

Mais papa…  
La musique, c’est 

ma passion. C’est ce 
que j’aime le plus 

au monde.

D’accord. Voici ce 
que je te propose. J’ai 

vu tout le travail que tu 
as accompli et le temps que 
tu as investi au piano. Si je 
te permets d’abandonner 

l’école, c’est à une 
condition… 

Tu ne dois pas te 
contenter de devenir un 

joueur de piano ordinaire. 
Tu dois me promettre que 

tu seras le meilleur. Le plus 
grand pianiste de jazz 

au monde. 

Je… Je ne pense 
plus avoir ma place 
à l’école. Je veux me 

concentrer sur 
ma carrière.
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Maman… Je ne sais pas 
si je peux encore y arriver. 

Je pensais qu’une simple pause 
m’aurait aidé à voir les choses 

différemment et à trouver 
quoi faire pour la suite. 
Mais le travail à l’usine… 

il me tue. 

Ne t’arrête 
pas de jouer et 

fonce. Des occasions se 
pointeront le bout du 
nez. Tu n’auras qu’à 
les saisir. Je crois 

en toi.

Je sais 
que c’est difficile. 
Mais n’oublie pas 
pourquoi tu en es 

rendu là. Tu es doué 
et le combat en vaut 

la chandelle.

Je suis 
prêt.

TU AS 
RAISON. MERCI, 

MAMAN.
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Usine de Noorduyn



Oscar, 
voulez-vous 

prendre Lillian 
comme légitime 

épouse?

Tu vas me 
manquer, Oscar. Tu 

vas manquer à tout le 
monde. Mais un monde 

t’attend et il est temps 
que tu partes à sa 

découverte.

Je n’y serais 
jamais arrivé sans 
toi, Johnny. Merci 

pour tout.

Ne nous 
oublie pas quand tu 
seras une grande 

vedette!

Oui, je 
le veux.
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Union United Church, Montréal, septembre 1944

RCA Victor Canada, Montréal, avril 1945

Sanatorium pour tuberculeux, Kingston, 1946

1947

I Got Rhythm
Montreal 1945 -1946

Oscar Peterson
 The RCA Victor Recordings Vol. 1

Peterson a joué au Massey Hall, une salle de 
concert réputée à Toronto, en mars 1946



Nous y voilà, 
Oscar. À notre 
tour de briller. 

Tu es prêt?

Mesdames et 
Messieurs, nous avons 

quelque chose de spécial 
pour vous ce soir. Je 

vous demande d’applaudir 
l’Oscar Peterson 

Trio!

Notre 
première résidence… 

Je n’arrive toujours 
pas à y croire!
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Alberta Lounge, Montréal, quelques mois plus tard
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Hughie! 
Content que tu 
aies pu venir! 

Merci, l’ami. 
Allons-nous-en. Lil 
a dit qu’elle nous 
ferait à souper 

même tard.

Je ne 
manquerais ça 

pour rien au monde. 
Le concert était 

excellent!

Ce n’est  
pas le cas? 

Beaucoup de 
musiciens, surtout 
les noirs, pensent 

qu’il suffit 
d’être bon. 

Loin de là. Tous les 
musiciens noirs doivent 

d’abord être capables de lire 
tous les styles de musique. Si 
nous voulons une place dans 
un orchestre, il faut faire ce 

que l’homme blanc 
peut faire.

Mais il y 
a encore plus 

important. La musique 
devrait être la seule 
chose qui t’occupe la 
tête. Il ne doit y avoir 
rien d’autre qui y fait 

concurrence. 

Le chemin à 
parcourir n’est pas 

de tout repos. Il faut 
aussi une force de 

caractère supérieure 
aux obstacles. 

Oui, parce que 
le système ne pliera 
pas devant nous. Il 
faut s’en affranchir 

et miser pour ce faire  
sur notre talent et  

notre ténacité. 

Tu as le 
talent, Oscar. Il 

faut maintenant le 
caractère qui 

va avec.

Supérieure?
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Le souper 
est prêt!

Hughie, je 
veux juste jouer. 

Il faut déjà que je me 
tape les critiques sans 
parler de la perception 

que peuvent avoir 
les admirateurs à 

mon endroit…

Les 
admirateurs, 

ce n’est pas ce 
qui compte. Il faut 
montrer l’exemple. 

Pour le jeune 
garçon noir qui 

veut jouer comme 
toi. Il regarde 

comment tu 
t’y prends. 

Tu ne veux peut-être 
pas y penser, mais quand 

tu te produis sur une scène, 
ce n’est pas que le public qui 
regarde. C’est tout le monde. 

De notre communauté. Je dois 
donc être 
parfait?

Personne n’a 
parlé de perfection. 

Reste seulement fidèle 
à la musique et à 
toi-même. Le reste 

suivra.
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Je ne sais 
pas qui c’est, 
mais il sait 

jouer! Écoute-moi 
ces notes. C’est 

Oscar! Qui d’autre 
joue comme ça?

Hé, M. Peterson! 
Je m’appelle Oliver, 
le fils de Mme Jones. 
Je joue du piano moi 
aussi! Comment faire 
pour devenir comme 

vous?

Pratiquer, 
pratiquer et pratiquer 

encore. S’il y a quoi que 
soit d’autre que tu veux 
faire, demande-toi si c’est 

plus important que 
la musique.

Donc le 
baseball, 

le hockey…

Mais surtout, 
sache que ce qui 

importe, c’est le cœur 
qu’on y met. Donne 
tout ce que tu as à 

chaque note.

Entendu,  
M. Peterson. 
C’est ce que 

je ferai.

Oublie tout 
ça. Ce n’est que 
la musique qui 

compte.
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Quel 
spectacle! 

Ma femme et moi 
avons adoré!

Je suis 
content que 
vous ayez 

aimé.

Je ne 
serre pas la 

main à des gens 
comme vous.

26



Les mains dont 
les gens s’émerveillent, 

quelle que soit leur 
couleur, perdent leur éclat 

dès qu’elles ne touchent 
plus au piano…
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À l’aéroport, 
s’il vous plaît.

Tout de suite, 
monsieur.

C’est quelle 
station qui joue 
actuellement?

Ce n’est pas 
une station de radio. 

C’est une retransmission 
en direct de l’Alberta 

Lounge. Oscar Peterson 
et son groupe y 
jouent ce soir.

C’est en 
direct? J’aurais 

juré que c’était un 
enregistrement. Laissez faire 

l’aéroport, et 
emmenez-moi plutôt 
à l’Alberta, subito 

presto!

28

Montréal, 1949



Norman Granz. 
Je m’en allais à 

l’aéroport quand j’ai 
entendu votre musique 
dans le taxi. Je devais 

venir voir de mes 
propres yeux.

C’est pour 
moi un honneur 

que vous ayez pu 
venir, M. Granz.

Que DIRAIS-TU de 
TE joindre à moi pour 

mon concert à New York? 
 TU AS déjà entendu 

parler de Jazz at the 
Philharmonic?

Je t’en 
remercie, Norman, 

mais New York… C’est pour 
les grands. Je voulais 

commencer un peu plus bas 
dans l’échelle. Et monter 

tranquillement…

Ne t’inquiète pas. 
Viens et donne-toi à 
100 %. Je m’occupe 

du reste. 

Mais bien 
sûr! C’est 

très réputé! 
Mais…

J’ai besoin de 
TOI! Ce sera TA 

première fois aux 
États-Unis! 

Tutoyons-
nous!

29



L’entracte est 
presque terminé. Au 

début de la deuxième partie, 
tu arriveras pour faire 

ta prestation.

Je ne sais 
pas… Ce n’était 

peut-être pas une 
bonne idée.

Tu ne seras 
pas seul. Ray Brown 

t’accompagnera. Cette scène 
est pour toi, Oscar. Tu le 

sais aussi bien que moi. C’est 
l’occasion de le faire voir 

au reste du monde.

Mesdames et 
messieurs, j’espère que vous 
profitez bien de la magie du 

concert de ce soir. Nous avons 
déniché pour vous quelques-uns 

des meilleurs musiciens du 
monde entier…

… Parmi ceux-ci, 
il y a un prodige que 
je me devais de vous 

présenter.

Je vous prie 
d’applaudir l’une des 

étoiles les plus brillantes 
de la constellation du jazz 
venue tout droit du Canada…  

Oscar Peterson!
30

Carnegie Hall, New York, septembre 1949



ccllaap!p!

ccllaap!p!
ccllaap!p!

ccllaap!p!

ccllaap!p!

bbrr aavvoo!!
bbrr aavvoo!!

bbrraavvoo
!!
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Je n’arrive 
toujours pas à 

croire que tu aies 
désaccordé la 

guitare de Herb à la 
dernière partie! 

Il l’a laissée 
là juste pour 

me tenter! 

Je vais avoir 
ma revanche sur 

celle-là, Oscar. Tu 
ne perds rien pour 

attendre!

33

À cette époque, Peterson faisait des tournées avec l’orchestre 
de JATP. Norman Granz était son gérant et l’a aidé à constituer 
son premier grand trio avec Herb Ellis et Ray Brown.

Années 1950



Comme je 
vous ai dit, ces 

messieurs font partie 
de mon orchestre. 
Nous restons tous 
ici ou nous nous en 

allons tous.

Écoutez, 
je comprends, 

mais nous avons 
des règles à 
suivre, et…

On va 
faire avec, je 

suppose…

Allons-nous-en. 
Nous trouverons 
un autre endroit.

Je ne 
remettrai plus 

jamais les pieds 
dans ce trou à rats. 

Vous venez de 
perdre beaucoup 

d’argent!

34

Tournée dans le sud des États-Unis



Ils ne s’en 
sortiront pas 
comme ça, c’est 

certain.

 As I walk down the street
Seems everyone I meet

Gives me a friendly hello
I guess I’m just a 
lucky so-and-so  

35



Vous avez 
un problème? Je ne sais 

pas de quoi 
VOUS PARLEZ.

Je vous ai 
entendus là-haut! 

Toutes ces singeries, 
c’était vous, 
n’est-ce pas? Et si 

c’était…

À votre place, 
je réfléchirais 
avant d’agir.
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Ne t’en fais 
pas, Ella. Nous 
sommes tous 
derrière toi. 

Pourquoi 
ne pas nous 

jouer un petit 
Billie Holiday?

Je ne 
sais pas… 

S’il te plaît, 
Ella! Changeons 

d’ambiance 
un peu.

 The snow is snowin’ 
the Wind is blowin’
But I can weather 

the storm  

37



Où  
allez-vous?

Les toilettes 
pour hommes…?

Oh non. 
Les gens comme 
vous ne peuvent 
pas utiliser les 

toilettes ici.

Ça suffit! 
J’ai loué cette 

salle pour la soirée, 
c’est moi qui décide 
qui peut utiliser les 

toilettes. Et je déclare 
que tout le monde 

peut y aller.

Oscar, je 
t’en prie.

38

Quelques semaines plus tard



 When every heart joins every heart 
and together yearns for liberty 

that’s when we’ll be free  

39

En décembre 1962, Peterson a écrit et enregistré une chanson intitulée 
Hymn to Freedom. C’était un hommage musical au mouvement des droits 
civiques, à Martin Luther King Jr. et à la lutte pour la liberté et l’égalité.

L’année suivante, à la demande de Peterson et de Norman Granz, Harriette Hamilton 
a écrit les paroles de la chanson. Par la suite, Hymn to Freedom est rapidement 
devenue l’hymne non officiel du mouvement des droits civiques.



*	La traduction des cartes postales 
ci-dessous se trouve à la page 60.

40

Au sein de JATP, Peterson a parcouru toute l’Amérique du Nord, puis 
a commencé à faire des tournées dans le monde entier. Il était donc 
absent de la maison pendant des semaines voire des mois par moments.



Chérie, 
comment 
vas-tu?

Oscar? Il est 
trois heures 

du matin.

Je sais, je… 
voulais entendre 
ta voix. Comment 
allez-vous tous? Tout le 

monde dort.

C’est vrai… 
D’accord, je te 
laisse dormir.

*	La traduction de la lettre se trouve à la page 61. 41

Avril 1963

Décembre 1963



Allô?

Oscar! 
Comment ça va? 
Tu t’habitues 
à ton nouvel 

environnement?

Ça fait 
changement… 
Comment vont 
les choses à 

Londres?

Londres, 
c’est Londres, 

tu sais. Mais toi, 
comment tu vas, 

sincèrement?

Parfois… 
je me demande si 
je n’ai pas tout 
fait de travers.

À quoi 
penses-tu? 

Lil… les 
enfants…

Tu les 
aimes, pas 

vrai?

Oui. Mais 
j’aime aussi la 
musique. Est-ce 
que j’ai fait une 

erreur?

Oui, tu as 
raison. Merci 

d’avoir appelé, 
Norman.

La vie n’est pas 
toujours une belle 

mélodie. Ce qui semble clair 
s’embrouille parfois, et on 

a l’impression de se tromper 
quand c’est en fait la bonne 

chose à faire. Fais-toi 
confiance et prends-le 

comme un nouveau 
départ.
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Il est 
temps pour moi 
de me poser. Je 
pense me rendre 

en Californie. 
Profiter du 
soleil et de 

la mer.  

Quinze ans 
ensemble, Ray. Je 

n’aurais pas pu trouver 
un meilleur bassiste. Ni 
un meilleur ami. Bonne 

chance à toi!

Le spectacle 
était excellent 

ce soir. Le nouveau 
trio s’entend 
vraiment bien.

Mais bon… 
tu as déjà pensé 
à faire carrière 

solo?

Solo?

Parfois, 
les gens veulent 

t’entendre toi, Oscar. 
Juste toi.

Et maintenant, 
le moment tant 

attendu de la soirée, 
M. Oscar Peterson!  

Ouf, je ne 
sais pas… Je n’ai 
jamais donné de 
spectacle seul.

Essaie-le. 
Qui sait ce que 

ça pourrait 
donner.

ccllaap!p!

ccllaap!p!

ccllaap!p!
ccllaap!p!

ccllaap!p!

ccllaap!p!

bbrraavvoo!!

bbrraavvoo!!
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1965

Carnegie Hall, New York, 6 juillet 1972

1968

Pendant le reste de sa carrière, 
Peterson a donné des spectacles 
aussi bien en solo qu’en groupe.



Et le prix 
de la meilleure 

performance jazz 
d’un groupe 

va à…

l’Oscar Peterson 
Trio pour son 
album The Trio !
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Uris Theatre, New York, 1er mars 1975

Ce n’était pas la première fois que Peterson était nommé pour un Grammy, mais c’était sa première victoire.

Ce n’était pas la première fois que Peterson était nommé 
pour un Grammy, mais c’était sa première victoire.

Je suis  
honoré. Merci 

beaucoup.



Je n’arrive 
toujours pas à 

croire que la BBC ait 
voulu que j’anime, moi, 

une émission de 
télévision. 

J’espère que 
je ne vous gênerai 

pas aujourd’hui. Mes 
vieux doigts n’ont plus 

leur souplesse 
d’antan.

Bill, votre 
musique est aimée par 

toutes les générations. 
Vous êtes une légende, et 
aujourd’hui nous voulons 

célébrer votre œuvre. 
Aucune inquiétude à 
vous faire, restez 

vous-même.

Vous savez, 
je deviens très triste 

parfois quand je pense à 
tout ce que je pouvais faire 
de mes mains. Et maintenant… 

elles ne veulent plus 
coopérer.

Calme-toi, 
Oscar. Tu connais 

les invités, tu 
connais la musique. 

Tout va bien se 
passer.
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Studios de la BBC, Londres, 1976

William 'Count' Basie



Ella, ça fait 
un bail. Comment 

vas-tu?

 They say that 
falling in love is 

wonderful...  

Oh, Oscar, 
tu m’as manqué! J’essaie 
juste de ne pas perdre de 
vue ce qui se fait sur la 

scène musicale. Mais te voir 
fait surgir tellement 

de souvenirs.
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Quelques semaines plus tard



Votre champagne, 
M. Peterson. Et si 
vous avez besoin 

de quoi que ce soit 
d’autre, je m’appelle 

Charlotte.

Charlie, 
ma chérie, tu 

vas bien?
Je pense 

que le bébé 
arrive!

Merci, 
Charlotte. Vous 

avez un très beau 
sourire.

Il est 
magnifique, tout 

simplement magnifique. 
Félicitations à 

vous deux!

Merci, 
Bill.

Après discussion 
Charlie et moi, nous 

aimerions que tu 
sois son parrain.

Merci encore 
d’être venu, Bill. 
Je t’accompagne 
jusqu’à la porte.

Joel, je veux te faire 
écouter quelque chose. 
Je travaillais là-dessus 

juste avant ta naissance. Je 
pense que je vais l’appeler 

Night Child.

Avec 
plaisir! C’est 
un honneur. 
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Quelques mois plus tard

Mississauga, 8 janvier 1978



Bonsoir, 
M. Peterson. C’est un 

honneur de vous avoir ici. 
Je m’appelle Kelly et je dois 

dire que je suis une 
grande admiratrice.

Merci, Kelly. 
C’est également 

un plaisir de vous 
rencontrer.

Alors, 
M. Peterson, 

comment s’est passé  
votre concert ce soir? 
Vous savez, si je n’avais  

pas travaillé, j’y 
serais allée! 

Peut-être 
seras-tu de la 

partie la prochaine 
fois! Et je t’en prie, 

tutoyons-nous.

D’accord, Oscar. Je t’ai 
déjà vu jouer une fois, il y a 

plusieurs années. J’espère que 
l’occasion se représentera. 
Ta musique a bercé tant de 

moments mémorables 
de ma vie…
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ccllaap!p!

ccllaap!p!
ccllaap!p!

ccllaap!p!

bbrraavvoo!!

Sarasota, Floride, février 1981Quelques années 
plus tard



Kelly est 
tout pour moi. 
C’est différent 

cette fois-ci. Je ne 
peux pas imaginer 
vivre sans elle.

Alors pourquoi 
tu ne lui demandes pas 

de t’épouser, Oscar? On 
voit bien que tu tiens à elle. 

Je peux même m’occuper 
de la réception!
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Quelques semaines plus tard

Lac d’Annecy, France, 1990

Los Angeles, 20 décembre 1990



Oscar Peterson, 
vous êtes maintenant 

RECTEUR de  
l’Université York. 

Le jazz fait  
ressortir la personnalité 

de celui qui en joue. C’est un 
message qu’énonce ce dernier 

et qu’on pourrait ne pas 
capter autrement parce 

qu’il ose prendre 
des risques.
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Université York, Toronto, 13 septembre 1991

Peterson a aussi été professeur adjoint au 
département de musique de l’université 
pendant de nombreuses années.



Je suis 
content de 

rejouer avec toi, 
mais tu vas bien, 

Oscar?

Oui, bien 
sûr, Ray. 

Pourquoi?

Tu commences 
à manquer 
des notes.

Ça va. Il devait y 
avoir un problème 

avec la pédale, 
c’est tout.

Maintenant, 
je comprends ce 
que voulait dire 
Bill. L’esprit veut 

exécuter, mais 
le corps ne 

suit pas. 
Le médecin a dit 
que l’Avc avait 

affaibli ton côté 
gauche. Donne-toi 

du temps.
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The Blue Note, New York, mai 1993

Mississauga, une semaine plus tard



Tu as de 
la visite. 

C’est Dave.

J’ai eu 
des jours 
meilleurs… 

Pourquoi ne 
pas jouer un 

petit morceau!

Pas d’excuse. 
Nous allons jouer 

un morceau ensemble 
un point c’est tout.

Tu m’as manqué, 
Oscar. Tu nous as 
tous manqué. Tu 
tiens le coup?

Je vais faire 
pression tous les 

jours si c’est ce qu’il 
faut pour que tu 
remettes le pied 

sur scène.

Je ne 
me sens…
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Je suis très 
fier de toi, Oscar! 

Tu sais encore 
faire chanter 

le piano.

Merci, Norman. 
Content que tu 
aies pu être là.

ccllaap!p!

ccllaap!p!

ccllaap!p! ccllaap!p!

ccllaap!p!
ccllaap!p!

ccllaap!p!
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Opéra d’État de Vienne, Vienne, 1er juillet 1994
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New York, 1997

Mississauga, 2005

Toronto, 2002

Tokyo, 1999

Postes Canada a émis un timbre commémoratif 
pour souligner le 80e anniversaire de Peterson.



C’est comme 
remonter le temps, 

n’est-ce pas? 

Oui, même si je 
ne peux plus 

beaucoup marcher. 
C’est pourquoi je 

me suis assis. 

Tu as fait le tour 
du monde cent fois. 

Tu mérites de te 
reposer. 

55

Mississauga, 2006
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Oscar Peterson a laissé une empreinte indélébile 
dans le milieu des arts et dans le monde entier. Sa 
créativité exceptionnelle et son immense talent ont 
traversé les frontières et continuent d’inspirer les 
générations d’aujourd’hui.

Ottawa, 30 juin 2010 : Cette statue a été dévoilée par la reine 
Elizabeth II devant le Centre national des arts, où Peterson s’est 
produit à de nombreuses reprises au cours de sa carrière.

Souvenirs d’Oscar Peterson,
15 août 1925 – 23 décembre 2007
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Washington, 20 janvier 2009 :  
Le San Francisco Boys and Girls 
Chorus a interprété Hymn to Freedom 
lors de l’investiture de Barack Obama.

Montréal, 15 septembre 2011 : 
L’artiste Gene Pendon a peint cette 
peinture murale dans le quartier de la 
Petite-Bourgogne, où est né Peterson.

Toronto, 21 septembre 2013 : L’Allée des célébrités canadiennes 
souligne les réalisations de personnalités canadiennes qui ont eu 
une grande influence sur le patrimoine culturel du pays.



Je suis un 
pianiste de jazz, 
c’est tout ce que 

j’ai toujours 
voulu être.
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TRADUCTION DES CARTES POSTALES À LA PAGE 40

Carte postale nº 1 : Peterson à Paris
Chère Daisy,
Comment se passe l’enseignement? Donnes-tu encore des leçons à Oliver Jones? 
J’ai entendu ce jeune jouer et il a clairement du talent. Si quelqu’un peut lui faire 
éclore tout son potentiel, c’est bien toi.
J’ai vu la tour Eiffel aujourd’hui. Elle était superbe. Paris est une ville magnifique. 
Je sais que tu adorerais.
Oscar

Carte postale nº 2 : Peterson à Londres
Mes très chers Lillie, Lyn, Sharon, Gay, Oscar Jr. et Norman,
J’espère que vous allez tous bien. Ne faites pas trop la vie dure à votre mère! 
Sharon, comment s’est passé ton examen de mathématiques? Je sais que ça 
t’inquiétait.
Je rentre à la maison dans quelques semaines à peine. J’ai hâte de tous vous revoir. 
P.-S. J’ai acheté quelques souvenirs sur Portobello Road, un marché en plein air 
très connu ici. Vous devriez voir ce qu’on y vend!
Je vous embrasse fort.
Oscar

Carte postale nº 3 : Peterson à Tokyo
Maman, papa,
Je vous salue de Tokyo! 
J’ai déjà pris beaucoup de photos au Japon. L’architecture est incroyable. J’ai hâte 
de vous les montrer à mon retour.
Je vous embrasse tous les deux.
Oscar
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TRADUCTION DE LA LETTRE À LA PAGE 41

Ma très chère Lil,

Tu me manques terriblement. J’aime tout le monde au sein de JATP, mais en 
leur présence je me sens parfois très seul, car je me rends compte que je suis 
très loin de ma famille. Le spectacle d’aujourd’hui était incroyable, tout le monde 
a très bien joué et c’était vraiment une superbe soirée, mais dès qu’elle s’est 
terminée, tout ce que je voulais, c’était vous voir et vous en parler. 

Oh que j’aimerais que les enfants et toi puissiez être avec moi! Tes lettres me font 
autant de bien que de mal, mais j’espère que tu pourras me réécrire bientôt. 
Embrasse tout le monde pour moi.

Je t’aime, Oscar
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